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A survey shows the extent to which this task has been accomplished. It also shows 
the length af roads, tracks and drainages built and the cultivations carried out in the 
course of the consolidations of farmland. They constitute an investment into agricul­
ture. More than half of the costs are met by the state, the rest is paid for by the 
peasants. The commune of Elmen serves as an example.

RËSUMËS

Gerhard HARD et Hubert FLEIGE:

Modes et dimensions de citations dans la littérature géographique de langue
allemande

Cette étude-ci formule d’abord quelques variables et quelques hypothèses 
concernant le comportement des savants à l’égard de leur mode de citer; quel­
ques-unes de ces hypothèses sont ensuite examinées de près à l’aide de la littérature 
géographique publiée en langue allemande.

Dans la littérature méthodologique de la géographie allemande, on peut consta­
ter avant tout que la quantité de citations par publication ou par page standardisée 
a doublé à peu près dans les années 1968— 1973, dites „de crise“ ou de „conceptual 
révolution“. C’est qu’on trouve surtout plus de publications extra-allemandes et 
extra-géographiques qu’auparavant. En même temps, la période embrassée per la 
moitié des citations a diminué de 10 à 5 ans a peu près.

On peut constater aussi, que l’époque assez rassurée de „science normale“ 
(entre 1945 et 1967) se différencie en plusieures phases caractérisées par des ten­
dances tout spécifiques.

A la fin, l’auteur définit —  à l’aide d’une analyse factorielle —  les dimensions 
foncières du comportement des savants à l’égard de leur mode de citer.

Hans BOBEK:

Naissance et répartition des systèmes parcellaires principaux en Iran — 
traits essentiels d’une théorie de géographie sociale

Par l’étude de nombreuses photographies aériennes et à l’aide de recherches 
dans le pays même, faites dans les années 1956 et 1958/59, l’auteur a gagné une 
synthèse des systèmes traditionnels du partage parcellaire en Iran tout en fixant 
son attention sur le partage en lanières particulièrement.

Sur cette base et appuyé encore sur de profondes connaissances des structures 
sociales agraires iraniennes, l’auteur aboutit à une théorie qui réfère la naissance 
et la répartition des systèmes du partage parcellaire à l’existence de deux systèmes 
agraires tout à fait opposés. C’est, d’une part, le système agraire des paysans 
libres au cadre duquel se devéloppe —  par une colonisation spontanée d’abord, 
par un processus de partage de succession et d’élargissements de terroirs ensuite —  
un parcellaire en blocs irréguliers. Et c’est, d’autre part, le système féodal fondé 
sur le capitalisme à rentes: Partout où celui-ci réussi à s’établir complètement, 
il avait pour conséquence une régularisation sévère des villages toujours selon 
le même modèle, c’ést-à-dire une division de chaque village en un nombre fixe 
d’unités d’attelages auxquelles correspondent un certain nombre égal de lanières
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dispersées sur les soles différentes du finage et soumises à une redistribution 
périodique, souvent annuelle. Le sens de cette redistribution s’éxplique moins par 
une compensation des différences de sol et de terrain, que plutôt par l’intention 
d’empêcher les colons partiaires à acquérir des droits coutumiers qui amélioreraient 
leur position envers les seigneurs.

Tandis que le système agraire des paysans libres a réussi à se maintenir 
surtout dans les régions périphères et de nature défavorable, le système agraire 
des seigneurs capitalistes à rentes —  et lié avec celui-ci le système d’openfield —  
a conquis les régions les plus peuplées et pourvues de grandes villes, les régions 
importantes du point de vue de leur situation politique-stratégique et de leurs voies 
de communication, situées à l’Ouest et à l’Est de l’Iran.

De vastes zones s’étendent encore entre les „domaines“ de ces deux systèmes, 
embrassant les oasis des hautes terres à l’intérieur, les provinces caspiennes, 
l’Azerbaïdjan centrale, mais aussi la plupart des environs de grandes villes. Dans 
toutes ces zones, les branches des deux systèmes agraires décrits se rencontraient 
et elles se mêlaient avec des variantes d’un troisième système agraire de caractère 
plutôt intermédiaire. C’est bien que y dominait la propriété foncière seigneurale 
de grandeur très variable, mais les colons partiaires et les métayers y possédaient 
de bons droits qui leur permettaient à intensifier les cultures selon leurs désirs 
et possibilités. Les parcellaires de ces zones montrent surtout des mosaïques en 
bloc réguliers —  laforme la plus apte à une irrigation efficace. Il faut comprendre 
ce système agraire intermédiaire comme résultat d’une concurrence séculaire des 
deux autres systèmes opposés; la faiblesse des propriétaires fonciers y résulte 
d’une manque de solidarité par suite d’intérêts trop divergents.

La réforme agraire de l’Iran dans sa première phase n’a guère touché les 
systèmes parcellaires traditionnels. C’est seulement la phase dite de „ré-intégration“ 
(PLANCK 1975) qui a provoqué de graves transformations. —  A la fin, l’auteur esquisse 
l’idée que la „gewannflur“ de l’Occident (avec tous ses phénomènes secondaires) 
puisse être née des inspirations de la civilisation orientale lors des contacts inten­
sifs sur la Péninsule Ibérique au IXe et Xe siècle. Une telle hypothèse pourrait 
s’appuyer sur le fait que les systèmes agraires décrits ici n’étaient pas du tout 
limités ni à l’Iran seul, ni aux époques plus récentes.

Gerhard FURRER et Dieter WEGMANN:

Les changements de la situation démographique dans les Alpes suisses entre 1950
et 1970

Des recherches concernant les changements de la situation démographique dans 
les Alpes suisses entre 1950 et 1970 révèlent que ce sont avant tout les petites 
communes (au-dessous de 200 habitants) qui ont subi une perte de population. 
Leur population vit en grande partie de l’agriculture et est vieillie, c’est-à-dire, le 
pourcentage de la jeune génération est devenu plus petit (pyramide démographique 
renversée).

Par contre, on constate une croissance des communes où beaucoup d’habitants 
travaillent dans l’artisanat et l’industrie. Ceux-ci ont profité du tourisme et de la 
construction d’usines électriques, qui, pourtant, n’a plus beaucoup d’importance de 
nos jours.

Beaucop de villages vont mourir, des habitats ruraux disparaîtront, la population 
restée sur place est vieillie, isolée, appauvrie. Des terrains cultivés seront donc de 
plus en plus abandonnés et tomberont en friche.
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Emil HENSLER:

Le remembrement parcellaire au Tyrol

Le morcellement foncier constitue un problème bien connu et répandu (et 
qui n’existe pas seulement au Tyrol). Un document trouvé naguère parmi les recueils 
des archives tyroliennes témoigne, pour le XVIIIe siècle déjà, une tentative d’améliorer 
la structure de la propriété foncière. Malgré l’existence de bonnes lois au XIXe 
siècle, il n’y avait que d’essais de réorganiser les parcellaires. Au XXe siècle enfin, 
et depuis 1945 notamment, la motorisation et la mécanisation de l’agriculture exigent 
de plus en plus un remembrement des parcelles dispersées dans les différents 
quartiers de finages pour avoir des unités de culture plus vastes, de forme régulière 
et d’accès facile. Cette étude s’occupe de la résolution de ce problème et des 
résultats atteints jusqu’à aujourd’hui. Un tableau démontre la somme de kilomètres 
de chemins ruraux construits, de héctares drainés ou améliorés au cours des opéra­
tions de remembrement. Le remembrement demande de grands investissements de 
capitaux dont plus que la moitié sont contribués par l’état; le reste doit être payé 
par les propriétaires eux-mêmes. L’exemple de la commune d’Elmen fait voir la 
manière dans laquelle les opérations du remembrement parcellaire se déroulent.

(Übersetzung der Zusammenfassungen: teilweise von den Autoren beigestellt, teilweise durch 
Mag. Gertrud MRAS bzw. Dr. Dietlinde MÜHLGASSNER)

Berichtigung zu Band 118, Heft II:

Seite 247, Fig 4 b: richtig:
a =  Durchschnittlich letzte und durchschnittlich erste Schneedecke
b =  Durchschnittlich letzter und durchschnittlich erster Frost
c =  Spätester und frühester jemals eingetretener Frost (absolut frostfreie Zeit)

Seite 261, dritte Zeile von unten: richtig:
4.7. Schutt- und Blockakkumulationen 
Die Pflasterböden sind vor allem . . .
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